
AVANT-PROPOS

La complexité des faits sociaux, leur connexité entre eux

et leur rapide succession rendent impossibles, dans les

conditions normales de la vie, l’isolement artificiel et

l’analyse qui constituent les procédés par excellence de la

méthode expérimentale. En arrétant le cours de la produc-

tion et des échanges dans le monde, et en substituant an

libre jeu des besoins de la vie sociale un régime arbitraire

basé sur l’autorité souveraine des pouvoirs publics, la

dernière guerre a fourni une exception à cette impossibi-

lité : elle permet, en effet, de vérifier, par une sorte de

contre-épreuve, l’exactitude des lois économiques que l’ob-

servation avait amené à formuler précédemment. Elle

offre ainsi un champ d’expérience d’une valeur scientifi-

que incontestable. Cette action des pouvoirs publics s’est

exercée dans tous les domaines de l’activité économique,

se substituant à l’initiative des individus, créant des

organismes nouveaux et établissant un régime totalement

différent de celui qui s’était formé spontanément sous

l'influence des rapports normaux de la vie sociale. Elle

fournit les éléments d’une comparaison décisive entre ces

deux régimes, dont les résultats acquièrent une portée

démonstrative dépassant une simple appréciation de la

valeur de cette nouvelle organisation et s’étendant à tout

le domaine des lois économiques.

Conformément aux exigences d’une saine méthode

scientifique, à laquelle une étude de ce genre doit néces-

sairement se soumettre, l’ordre de cet ouvrage sera celui

des événements. Le premier effet de la guerre, qui a

même précédé celle-ci, a été la disparition du crédit, et


